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L’HUMEUR DE GISÈLE MALAVAL

Premier jour de classe, premier conseil de discipline. À peine 
nommée au ministère de l’Éducation nationale, Amélie Oudéa-
Castéra a fait fort pour sa rentrée. Le 12 janvier, un article de  
Mediapart révèle qu’elle scolarise ses trois enfants au collège-lycée 
privé Stanislas, école parisienne très huppée mais aussi              
très réactionnaire. Discours anti-avortement et critique de       
l’homosexualité sont au programme de cet établissement, ce qui 
ne l’empêche pas de recevoir près d’un million d’euros annuels 
de subventions de la région Île-de-France. 
Sommée de répondre dans l’après-midi, lors de sa première visite 
ministérielle dans un collège des Yvelines, aux côtés du nouveau 
premier ministre Gabriel Attal, Amélie Oudéa-Castéra a choisi 
le but contre son camp : « Je vais vous raconter l’histoire de notre 
aîné, Vincent, qui a commencé comme sa maman à l’école        
publique (…). Et puis la frustration de ses parents, mon mari et 
moi, qui avons des paquets d’heures qui n’étaient pas sérieusement 
remplacées. À un moment, on en a eu marre, et comme des milliers 
de familles, on est allés chercher une solution différente. » 
Une justification hallucinante, comme si cette situation de l’école 
publique n’était pas due à la lente désagrégation orchestrée par 
les gouvernements libéraux, en particulier ceux d’Emmanuel Macron, 
ajoutée aux nombreux cadeaux faits au secteur privé. « Mes propos 
ont pu blesser certains enseignants de l’enseignement public, ce 
que je regrette. Je n’avais aucunement cette intention », a-t-elle 
rétropédalé le 13 janvier, auprès de l’AFP. 
Même promotion qu’Emmanuel Macron. 
Concernant Stanislas, la ministre plaidait aussi un « choix de 
proximité », elle qui vivait alors dans le très chic 6e arrondissement, à 
quelques pas du fameux établissement privé. Un choix de classe surtout, 
qu’elle et son mari Frédéric Oudéa (PDG de Sanofi après l’avoir 
été pendant quatorze ans à la Société générale) ont le luxe de s’offrir. 

Fille de Richard Castéra, dirigeant de Publicis, et nièce par sa mère 
des journalistes Alain et Patrice Duhamel, Amélie Oudéa-Castéra 
évolue dans la meilleure société depuis l’enfance. Elle rejoint les 
bancs de Sciences Po, l’Essec (École supérieure des sciences  
économiques et commerciales) et enfin l’ENA, dans la promotion 
Senghor, la même qu’un certain Emmanuel Macron. 
Les syndicats ont déjà exprimé une certaine colère. 
Son image est désormais sérieusement écornée depuis ce 12 janvier. 
Et au sujet des heures non remplacées, elle sera naturellement  
attendue au tournant. D’autant que les syndicats avaient déjà, 
jeudi, exprimé une certaine colère à voir, à six mois des JOP       
de Paris 2024, le ministère des Sports fusionné avec celui de 
l’Éducation nationale. 
Sophie Vénétitay, cosecrétaire générale du Snes-FSU, se voit ainsi 
placée devant « la perspective d’une Éducation nationale reléguée 
au rang de discipline non olympique, noyée dans ce grand        
ministère ». Sa collègue Guislaine David, de la FSU-Snuipp (1er 
degré), appréhende même « un risque de vacance du ministère 
de l’Éducation nationale » pendant la période olympique.  
Or « il y a des urgences », souligne Sophie Vénétitay : « Nos  
métiers traversent une crise d’attractivité sans précédent, nos 
conditions de travail se dégradent considérablement… » Sa     
collègue Guislaine David complète : « La carte scolaire se décide 
en ce moment, des centaines de suppressions de postes sont     
programmées, et elle ne va pas avoir les deux mois d’été pour se 
mettre dans le bain, comme Attal avait pu le faire. » Surtout, 
ajoute-t-elle, « on a besoin d’un interlocuteur qui peut prendre 
des décisions, pas de quelqu’un qui dit excusez-moi, il faut que 
je demande à Matignon. »… Le match qu’Amélie Oudéa-Castéra 
s’apprête à jouer est sans aucun doute le plus difficile de tous 
ceux qu’elle a déjà pu jouer. 

Amélie Oudéa-Castéra, la nouvelle  
ministre de l’Éducation nationale  
- en plus des Sports et des jeux Olympiques - 
s’est fait remarquer dès son premier 
jour. Elle a expliqué avoir scolarisé ses  
enfants dans l’école privée et réactionnaire 
Stanislas en raison des non-remplacements 
de professeurs dans le public...

Éducation nationale 

à peine nommée et déjà HUée  

PAR LDA 

Malgré une température glaciale qui n’incitait pas déambuler 
dans les rues, plus de 120 personnes ont manifesté samedi 13        
janvier à Troyes à l’appel de syndicats, organisations politiques 
et associations, pour exiger un cessez-le-feu immédiat à Gaza, la 
reconnaissance de l’État palestinien et pour une paix durable au 
Proche-Orient. 

 « C'EST PAS FAIT POUR MOI »   
 
E. Macron l'a dit, il veut mettre un terme à la France du « C’est pas fait 
pour moi » Et il le prouve par la composition ébouriffante de son    
gouvernement. 
Premier lauréat, Stéphane Séjourné, qui ne maîtrise pas bien la syntaxe 
exigeante de la langue française et va néanmoins hériter du ministère 
des Affaires étrangères. Il est sûr que le langage châtié et pesé au     
milligramme des diplomates n'est pas fait pour lui. La révolution promise 
par Macron commence donc par envoyer par-dessus les moulins le 
bonnet de la diplomatie traditionnelle. En s'exprimant mal, notre       
ministre pourra peut-être obtenir des avancées à l'étranger, sur un 
malentendu. 
Deuxième lauréate, Amélie Oudéa-Castera, qui préfère l'enseignement 
privé où l'on « est en sécurité » et où « l'on se fait des amis », à           
l'enseignement public laïc, qui serait une pétaudière avec des          
enseignants trop souvent absents et refusant d'être au service des    
parents. Sans compétence pour être au ministère de l'Éducation        
nationale, elle y a fait une entrée fracassante : la rencontre avec la FSU 
fut un vrai succès...  et la suite s'annonce pire. Mais comme E. Macron 
veut imposer des cours de théâtre dès la cinquième, elle pourra          
légitimement proposer Le Menteur de Corneille. 
Troisième lauréate, Rachida Dati : le ministère de la Culture, même    
populaire, n'est pas fait pour elle. Comme le rappelle Ian Brossat,           
« Madame Dati, a été présentée comme une ministre de la "culture      
populaire". Pourtant, tous ses votes au Conseil de Paris prouvent l'inverse : 
elle s'est opposée à tous les événements gratuits sur le Champ de Mars. 
Elle et son groupe s'opposent systématiquement à la mise à disposition 
de l'art dans l'espace public. » Pourquoi alors avoir accepté de mettre 
sa totale incompétence et inappétence au service de la culture ? Le 
Festival de Cannes lui permettra de porter des robes de grands        
couturiers et le tremplin médiatique de promouvoir sa candidature à 
la mairie de Paris. What else ?* 
*Quoi d'autre ? 

w w w. a u b e a n e . f r

M U T U E L L E  D E  F R A N C E

JE SUIS D’ICI,
MA MUTUELLE AUSSI !

59 bd Blanqui 35 Rue Gornet Boivin 157 Rue nationale

exposition

Le ministère de l’Éducation nationale

l’actu des luttes

De nombreuses organisations syndicales, politiques et associatives 
ont relayé dans le département de l’Aube, l’appel national lancé 
afin que la loi dite « asile-immigration » ne soit pas promulguée. 
Une manifestation est organisée le samedi 20 janvier à Troyes. 
Cette loi, rédigée sous la dictée des marchands de haine qui       
rêvent d’imposer à la France leur sinistre projet de « préférence 
nationale ». Elle torpille les piliers porteurs de notre pacte          
républicain, hérité du Conseil national de la Résistance. Elle    
s’attaque ainsi au droit du sol autant qu’aux droits fondamentaux 
proclamés par la Constitution : au travail, à l’éducation, au         
logement, à la santé… 
Les organisations signataires de l’appel aubois : EELV,             
Génération.S, PCF, POI, LFI, LO, CGT, FSU, Solidaires, 
AGUI, Greenpeace Aube, Fédération de l'Aube de La Libre Pensée, 
LDH, MRAP, Collectif Louise Michel. 

La Dépêche de l’Aube 
vous souhaite  

une bonne année

toujours mobilisés  
pour la paix

mobilisés contre la loi  
« asile-immigration »
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ANNONCES LÉGALES 
EARL TABOURET 

Capital social : 152 449,02 € 
Siège social : 10 rue du Mont Céverin 

10210 CHESLEY 
RCS TROYES  322 304 015 

 
L'AGE du 31/12/2023 a pris acte de la dé-
mission de co gérance de Jean-Marie TA-
BOURET à compter du 31/12/2023, les 
statuts ont été modifiés en conséquence 
 
 
 
  
  
 

 
Successeurs de Me BOUILLON 

Détenteurs des minutes de 
Me BANCAUD, BARANGER 
LEROY et PERRUCHONT 

87 Boulevard de Dijon 
10800 SAINT-JULIEN-LES-VILLAS 

Téléphone : 03.25.73.12.26 
Télécopie : 03.25.73.04.70 

 
Email : 

elizabeth.dasilva@notaires.fr 
agathe.milleretdriat@notaires.fr 

 
INSERTION - CESSION DE FONDS  

DE COMMERCE 
 

SELARL E. DA SILVA  
& A. MILLERET-DRIAT 

Notaires associés 
87 Bd de Dijon –  

10800 ST JULIEN LES VILLAS 
 
Suivant acte reçu par Me. Elizabeth DA 
SILVA, le 28 décembre 2023, enregistré à 
SPFE TROYES 1, le 28 décembre 2023, 
2023N 01529,  
A été cédé un fonds de commerce de : 
CAFE - RESTAURANT - EPICERIE - 
JOURNAUX - BIMBELOTERIE auquel est 
adjoint la gérance d'un DEBIT DE TA-
BACS et PRODUITS DE LOTERIE DE LA 
FRANCAISE DES JEUX, ACHAT, VENTE 
DE METAUX PRECIEUX, BIJOUX, ACTI-
VITE D’INTERMEDIAIRE sis à ST JU-
LIEN LES VILLAS (10800) 10 Rue Aristide 
Briand, connu sous le nom commercial LA 
BOULE D'OR. 
Par M. Gérard Louis Maurice Charles 
BUSSY, demeurant à TROYES (10000)7 et 
9 Impasse des Lilas 
A : 
La Société dénommée LA BOULE D'OR, 
dont le siège est à ST JULIEN LES VIL-
LAS, 10 Rue Aristide Briand, SIREN 978 
285 112 RCS TROYES. 
L’entrée en jouissance a été fixée au 1er jan-
vier 2024. 
La cession a été consentie et acceptée 
moyennant le prix principal de TROIS 
CENT VINGT MILLE EUROS (320.000,00 
EUR), payé comptant à hauteur de 
100.000,00 euros, le surplus stipulé payable 
à terme. 
Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues 
en la forme légale dans les dix jours de la 
dernière en date des insertions prévues par 
la loi, en l’office notarial où domicile a été élu 
à cet effet, dans la limite de la partie du prix 
payé comptant. 

Pour insertion Le Notaire. 
 

SARL CHAMPAGNE LOUIS  
DESGRILLAIRES 

Société à responsabilité limitée 
 au capital de 1000 € 

Siège social : 27 rue de Fontarce  
 10110 VITRY-LE-CROISE 
RCS TROYES 814 821 914 

 
Par décision de l’associé unique en date du 
21/12/2023, il a été décidé, dans le cadre 
des dispositions de l’article L 223-42 du 
Code du Commerce, de ne pas dissoudre la 
société. 
Le dépôt légal sera effectué au greffe du tri-
bunal de commerce de Troyes. 

Pour avis, le représentant légal. 
 
 

AVIS DE NON DISSOLUTION 
 
Aux termes d'une délibération en date du 
26/12/2023, l'Assemblée Générale Extraor-
dinaire des associés de la Société GL, so-
ciété par actions simplifiée au capital de 
2500 €, ayant son siège social 5 Rue du 
Châtel – 10800 ISLE AUMONT, immatricu-
lée au RCS de TROYES sous le numéro 
909 686 503, statuant en application de l'ar-
ticle L. 225-248 du Code de commerce, a 
décidé qu'il n'y avait pas lieu à dissolution de 
la Société. 

 POUR AVIS, le Président 
 
 

CORDONNIER DENIS 
Exploitation agricole  

À responsabilité limitée  
En liquidation 

Au capital de 15 244,90 euros 
Siège : 26 rue du Bois, 

10110 VITRY LE CROISE 
Siège de liquidation : 26 rue du Bois 

10110 VITRY LE CROISE 
422 082 966 RCS TROYES 

 
L'Assemblée Générale Extraordinaire ré-
unie le 30/09/2023 a décidé la dissolution 
anticipée de la Société à compter 
30/09/2023 et sa mise en liquidation amiable 
sous le régime conventionnel dans les 
conditions prévues par les statuts et les dé-
libérations de ladite assemblée. Elle a 
nommé comme liquidatrice Madame Brigitte 
CORDONNIER, demeurant 26 rue du Bois, 
10110 VITRY LE CROISE, pour toute la 
durée de la liquidation, avec les pouvoirs les 
plus étendus tels que déterminés par la loi 
et les statuts pour procéder aux opérations 
de liquidation, réaliser l'actif, acquitter le pas-
sif, et l'a autorisé à continuer les affaires en 
cours et à en e gager de nouvelles pour les 
besoins de la liquidation. 
Le siège de la liquidation est fixé 26 rue du 
Bois 10110 VITRY LE CROISE. C'est à 
cette adresse que la correspondance devra 
être envoyée et que les actes et documents 
concernant la liquidation devront être noti-
fiés. Les actes et pièces relatifs à la liquida-
tion seront déposés au Greffe du Tribunal de 
commerce de TROYES, en annexe au Re-
gistre du commerce et des sociétés. 

Pour avis La Liquidatrice 
 
Additif à l'annonce parue le 01/09/2023 
concernant la Société DINH-PHAM: il con-
vient d'ajouter : Les oppositions seront re-
çue dans les dix jours de la dernière en date 
des publicités légales, au siège du fonds 
cédé pour la validité et, pour toutes corres-
pondances – 

Pour avis - la gérance 
 

ECOUTEZ-VOIR !
CE QUI NOUS CHATOUILLE & NOUS GRATTOUILLE

conference

soit dit en passant

 AOC  
« Je ne veux pas de gestionnaires, je veux des révolutionnaires », aurait 
dit Emmanuel Macron aux ministres du nouveau gouvernement. 
S’il est un domaine exigeant une révolution, c’est l’éducation. Un 
récent sondage auprès des 16-24 ans sur leurs connaissances     
historiques et leurs notions civiques indique que près de la moitié 
des jeunes interrogés ne savent pas dater des événements tels que 
la Révolution française ou la chute du mur de Berlin. Très nombreux 
sont ceux qui n’ont jamais entendu parler de la Shoah ou ne savent 
pas à quoi renvoie la solution finale ! Et quand on leur fournit          
la réponse, nombreux sont ceux qui émettent des doutes sur   
l’existence de ce génocide ! À Romilly, Denis Diderot est le nom du 
LEP, J.-J. Rousseau celui d'une rue et Irène et Frédéric Joliot-Curie 
(le lycée) font tourner à vide des méninges trop ménagées.           
Pas étonnant que cette ignorance crasse ne contribue pas à             
« révolutionner » les repères… Et le système. 
Les jeunes interrogés ne sont pas non plus très « Charlie ». Pour la 
moitié d’entre eux, on ne doit pas critiquer les religions et 2 sur 5 
voient dans la laïcité un prétexte pour discriminer les musulmans. 
On mesure là l’ampleur de la crise que nous vivons. La responsabilité 
n’en incombe pas qu’à l’école. L’immense majorité des enseignants 
fait bien son travail (sans être rémunérée à la hauteur de son         
investissement). Les écrans phagocytent nos enfants et vident leurs 
cerveaux. Consciente de cet appauvrissement, la Suède, dont     
l’enseignement reposait sur le numérique, sort du tout-écran pour 
endiguer la baisse de niveau. La nouvelle ministre Amélie Oudéa-
Castera, ardente propagandiste de l'e-commerce au point d'être 
élue « Femme du digital 2020 » serait-elle contre-révolutionnaire ? 
Macron qui s'en dédit. À tel point que l'acronyme AOC, dont elle 
est désormais étiquetée, pourrait bien vouloir dire Appellation 
d'Origine Contestable.  

EL CARRETERO 

ACCENT CIRCONFLEXE   
 
Et si Taylor Swift était l'appât pour attirer les jeunes aux urnes       
aux élections européennes ? Le vice-président de la Commission 
européenne, le Grec Margaritis Schinas, a eu ce coup de génie. Sans 
doute, a-t-il gambergé, que ce ne sont pas quelques commissaires 
européens en costard cravate dans une conférence de presse qui 
peuvent encourager les jeunes à voter. Le mieux, c'est de trouver 
quelqu'un à leur image. Quelqu'une en l'occurrence, ce qui ne     
gâchera rien. 
Il s'est souvenu qu'en septembre dernier, la chanteuse avait lancé 
un appel sur les réseaux sociaux pour inciter les jeunes américains 
à s'inscrire sur les listes électorales. Le lendemain, 35 000 jeunes 
l'avaient fait. Alors, comme le hasard se goupille bien et que la pop 
star milliardaire sera en concert à Paris le 9 mai, journée de l'Europe, 
Margaritis Schinas, dans ses rêves les plus fous, suppute que son 
message puisse être entendu par la « team » de la star et qu'à cette 
occasion, elle lance un appel pour motiver les jeunes européens    
à entrer dans l'isoloir. On doute qu'une Américaine ait une        
quelconque influence sur une élection européenne et qu'elle se 
mêle d'un scrutin qui est quand même très très loin de chez elle, 
même en pleine tournée. Mais bon, pourquoi pas. Rappelons tout 
de même que ce sont les moins de 25 ans qui ont le plus voté aux 
dernières européennes de 2019. 
Dans la même veine, France Info n'a rien trouvé de plus important, 
la semaine dernière, qu'une docte et fine analyse sur ce que le         
« jeune » Attal pourrait faire l'inopportune mouche du coche entre 
le « jeune » néo-fasciste Bardella et le « jeune » Léon Deffontaines. 
Bref, les européennes, ne seraient qu'une histoire de jeunes, d'âge 
du capitaine en quelque sorte. Mais pas un mot sur les étudiant.e.s 
et tous les jeunes qui jeûnent. L'accent circonflexe chapeaute pourtant 
une des vraies questions de cette élection. 
 

RÉMI 

culture nos peines

UNIVERSITÉ POPULAIRE DE L’AUBE

Upopaube Universite Populaire

CLIMAT
ON S’Y MET VRAIMENT ? 

les chiffres, les menaces, 
les solutions des scientifiques 
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JanVier 2024 
à 18 H 30

auditorium de  

St-Julien-leS-VillaS

mardi23SYLVESTRE  
HUET 
Journaliste indépendant 
Spécialiste des sciences & technologies 
Auteur de plusieurs ouvrages 
sur le changement climatique 

Entrée libre

BRIGITTE RAHON   
 
Militante infatigable et féministe de longue date, notre camarade 
Brigitte Rahon nous a quittés brusquement dans la nuit du 1er au 2 
janvier laissant tous ses camarades de la section de Brienne abasourdis. 

Membre du PCF depuis 1964 ainsi que Pierre son mari, Brigitte militait 
avec des convictions très profondes pour la défense de l'être humain 
dont le slogan "l'humain d'abord" lui convenait parfaitement. Elle 
était de toutes les réunions, manifestations et distributions de tracts 
à Brienne et les villages alentour, ses convictions chevillées au corps 
et défendant haut et fort un communisme collant au terrain allié à 
un féminisme inébranlable. 

Brigitte représentait la section de Brienne au Comité départemental 
où ses interventions pertinentes étaient toujours appréciées. Si on 
y ajoute son engagement syndical et associatif dans de nombreux 
domaines, on peut dire qu'elle menait en permanence une vie de 
combat pour lutter contre toutes les injustices et turpitudes de ce 
monde capitaliste qu'elle exécrait. 

Elle fut aussi durant une trentaine d'années membre des DDEN  
(délégué départemental de l'éducation nationale) défendant corps 
et âme l'école publique et la laïcité. 

N'oublions pas son implication à la JPA (jeunesse au plein air)       
association qui milite pour le droit aux vacances pour tous les enfants 
notamment en finançant les séjours en colonie de vacances et en 
centre de loisirs des plus démunis. 

Elle joua également pendant plus de 20 ans un rôle très important 
aux PEP (pupilles de l'enseignement public) aux actions guidées là 
aussi par les valeurs de laïcité, solidarité, égalité et citoyenneté. 

Et puis on retrouve encore Brigitte à la retraite, bénévole à la       
médiathèque de Brienne, à la FGR, à la maison pour tous-centre 
social où elle se donnait également sans compter. N'oublions pas 
non plus son implication aux REN (retraités de l'éducation nationale) 
où elle organisa avec quelques collègues des séjours de vacances que 
ce soit en Auvergne, région qui lui était chère ou dans le Lubéron. 

Toutes ces activités qui lui prenaient beaucoup de temps formaient son 
univers. Elle ne comptait pas son temps et en donnait beaucoup 
pour les autres. Elle allait jusqu'au bout de ses idées, en quête 
d'équité et de justice sociale. 

Alors Brigitte va laisser un grand vide partout où elle est passée à 
commencer par notre petite section mais ses camarades se        
souviendront d'elle et continueront à se battre pour un monde 
meilleur fait d'égalité, de solidarité, de dignité et de paix. Brigitte 
va cruellement nous manquer. 

Nous adressons à ses 3 fils et leur compagne, à ses petits-enfants 
et à son arrière-petite-fille nos condoléances les plus fraternelles. 
JOSETTE, PHILIPPE VAGNER ET LA SECTION PCF DE BRIENNE LE CHÂTEAU 

O.S.A INNOVE   
 

L’Orchestre symphonique de l’Aube a changé sa formule pour     
devenir plus ouvert sans tomber dans la facilité. Les œuvres sont 
toujours diverses, allant du baroque (quand est né à peu près     
l’orchestre symphonique) au contemporain en donnant cependant 
une belle place au classique et au romantisme et à cette musique 
dite moderne préparant des révolutions. On y abandonne quelque 
temps la tonalité.  

L’innovation chez Gilles Millières est venue, je crois, d’une demande 
du public consistant à expliquer quelque peu les œuvres entendues, 
leur histoire, leur style. J’ai beaucoup entendu cette réclamation de 
la part de mes amis mélomanes. La prière a été entendue et le choix 
s’est porté sur Camille Villanove, musicologue, pour des commentaires 
judicieux. Mais, petit bémol, il n’y a plus de programme distribué à 
l’entrée. C’est dommage, on applaudit des musiciens inconnus et 
des œuvres occultes. Le site même de l’OSA est muet à ce sujet. Le 
complotisme gagne la musique.  

Les deux séances du concert de janvier ont rempli et la salle et son 
rôle culturel, Entretenir une telle formation coûte cher. C’est le seul 
département à oser le faire. Si l’ancien Président Adnot qui lança 
la formule n’avait qu’une qualité, c’était celle-là.  

La première œuvre Company en trois parties était du minimaliste 
Philip Glass. Drôle de machin effectivement toujours dans le même 
ton, mais avec des nappes sonores très enchevêtrées et cadencées 
de façon originale.  Une musique de fond obsessionnelle.  

Autre originalité, l’invitation faite au clarinettiste Raphaël Sévère 
qui sut montrer ses muscles, je veux dire ses capacités immenses 
dans des petits bijoux volubiles et de haute technicité cueillis       
dedans les répertoires (non minimalistes) de Weber et Rossini.  

La place me manque pour parler de la 5ème symphonie                    
Réformation de Mendelssohn, œuvre qui saluait le judaïsme          
réformé dans l’Allemagne du XIXème siècle.  

JEAN LEFÈVRE  

abonnez-VOUS ! : 20 €  
à La Dépêche de l’Aube   VOTRE MEILLEUR SOUTIEN  

22ter, avenue Anatole-France 10000 - TROYES  
03 25 73 32 82 - ladepechedelaube@wanadoo.fr


